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t rouv placeý Voici les noms des Messieurs du clergé qui assis
tèrent-à cette séance : MM. M. E. Métiot, Supérieur d
Séminaire de Québec J.uclairùré de Québec, A..Proulx, C
légin; F. X.-Delâge, J. Blais, du Séminaire de Nicolet F. Choui

nard Directeur du Collége de Rigaud, C. Legaré Directeurld
S6minaire de Québec, M. Dowling,B3.M cGaura,, J.Douýte O
Hébert, J. C. Cloutier, D. 11. Tétii, Ls. Parent, F. Caron, F
Buteau, F. X. Bégin,.0. Pardis, W. Fréchette, C. R'y, H
Potvin, N. Hébert, N. Beaubien, P. Beaumont, E: Bèaulieù .A
Casgrain; B. Casgrain, N. Pelletier, J. Lagueux, ML' Fortin
T.A.. De Gaspé, E.' V. Dion, E. Michaud, -1. Belcouri
J. MartinN. Cinq-Mars, E. Freniette, B. Bernier, C.Galer

- nea-,
neas, M. lvioreau, J. Connolly HJ. Kdérouack, P Bégin

Gagnon, o.Girard, L. Marceau, A. Blaisdu Collége
de Lévis, Ig. Langlais, F. L. Adam, A. Collet.
. Nous regrettons, faute d'espace, de ne pouvoir publier les
noms-de tous les anciens élèves. laï<ues qui prirent part à la fête.
Nous en conservons néanmoins la liste complète. Parmi eui, où
remarquait l'honorable E. Dionne, E. Mailloux, M. -P. p., Chs.
Roy, M. P. P., P. Verrault, M. P. P., MM:O. Martinéau,
N. P., C; Potvin, Ls. Trenblay, M. D., Jos. Deslatiriers, W.
Taché, shérif,.H. Desjardins, M. D., O. Dubé, arp., G. Tan-
guay, Clhs, Lebel, M. D., N. Miville, F. De Guise, KP.,P.
Gauvreau, marcb., G. Lebel, Av., J. Càsgraini, N. P., A. Ga-
gnon, N. P., L. J. Elz. Desjardins, M. D., Cls. Linday, N. P.,
W. ion, A. Caron, A. Anctil, Geo. Pelleier, S: Pelletier,

J: G. Pelletier, Proth., Alli. Langlais, Av., G. Pôtvin J.IN'P.,
Jos. Roy, D. Ouellet arch., Ths. Dechiie, Luc Dupuis, M.
Vallée, D.Dion, Aug. Letellier, Alp. Simard, M. D.

Parmi les amis de la maison, nous devons sigùaler M I.
. o B.Routiier, Av., A. Beaubien,-N. P., St. Vallée, N.P.,

Alex. Fraser, Av., M. Dupuis, Benj. Dionne, F. -I. Proulx,
T. D. Schmoutl, Jos. Dionne, Ls. Bienvenu) A. Bacon, -S.
Thibault, M. Thibault, J. Guimont.

La séance s'ouvrit par la llarche de 111. .Painchaud, pièce
de musique composée pour la circonstance par.M. McKernan.
M. Philippe Pelletier, élève de première année de philosophie,
monta ensuite sur le théâtre, élevé au fond de la salle, et pro-
nonça le discours suivant.:

Messieurs,
Depuis longtemps nous soupirions après le jour où il devait

nous être donné de vous voir réunis dans cette maison où,
comme nous, vous avez passé les belles années de votre vie. Ce
jour, nous aimions à le saluer d'avance comme le plus beau de
notre vie de collége, et nous ne nous sommes certes pas trom-
pés. Il vieat enfin de luire, et ces désirs et ces voeux, que nous
formio1s, disparaissent pour faire place à la plus douce des réa-
lités. .Elle est indicible la joie que nous éprouvons aujourd'hui;
nous sommes-cn quelque façon dans l'ivresse et nous oublions
les longues'houres d'attente, qui ont précédé votre arrivée,
.pour goûter et savourer enfin le bonheur de vous posséder au
milieu de nous.

Quelle est done la cause de éette joie qui nous fait tressaillir
en ce moment ? Quel est le puissant ressort qui fait battre.nos
cours ?: D'où vient que tout autour de nous semble partager
notre allégresse ? Ah I la réponse est facile i donner. Le Col-
lége de Ste. Anne reconnait en vous,- Messieurs, ses enfants
chéris, et nous, nous saluons en vous des frères bien-aimés.
vous venez de concert avec nous fêter notre mère commune;
vous venez consacrer en quelque sorte, par cette solennelle
réunio; le don si- mnagnifique que vos coeurs reconnaissants
viénnènt de lui offrir, en contribuant aussi généreuseindut quo
vous l'avez fait à l'achèvement de la chapelle de ce Collège.

Veuillez le croire, Mearieurs, nous nous sentons fiers et mille

fois honorés d'être les élèves de Cette Mnaison,.parce qu'à cè titre
ànous pouvons -vous rearder counn&des.frores:aînés dont nous

sommes les êadets. Oui, nous vous-le répétons làc.ui bieh lé.
gitime orgueil : "-Vous êtes vraiment ios frôres; cotie nous,

u on vous a vus parcourir ces riants et verts bocages cette batte
si bruyantò pendant les récréations, ces jardinsornés de fleurs
tous ces lieux enfin témnohisde tant de joyeux ébats et d'un
bonheur si pur -Conme nous, ono ios a vus pdisátLici sous
ce. même toit à la source de la. science, étudiant et"pprofon.
dissant les mêmes auteurs..ne uous, p erou-ant les-champs
fleuris de belles-lettres et de l'éloquence, puis gravissant es
collines parfois i ardues de la philosophie, mais döiit le som-
met est couoiné de tant de merveilles et d'ou l'o ù-découvre
des horizons sans bornes. Aussi, ces travaux.nous semblent-ils
légers lorsque nous songeons qu'ils ont été les vôtres et qu'ils
vous ont faits ce que nous voyons des hommes éminents, des
sentinelles:ivancées qui veillent au salut de la religion et de la
patrie. A. cette pensée,. tout nous paraît facile l'étude a des
charmes inexprimables, et la vie de collége,.qui nous montre
en perspective un avenir si beau, si.utile, nous appirait sous
son vrai jour,, c'est-â-dire, comme lai plus belle et la plus pré-
cieuse des existences.-

Mais je dois ajouter que ce n'est pas l' le seul élément qui
contribue à nous rendre cette vie agréable. Oh ! non.; il ne
fàiut-pas, ec effet-, compter pour rien les -joies que l'on goûte au
sein de la paix, dans un f4ge où l'on ne connait ni les soucisni
les chagrins qui minent et accablent souvent, hélas ! l'homme
du monde. Ici, nous n'avons pas: nous occuper du lendemain:
des amis1 des pères,- pleins de tendresse, pourvoient à tout,
veillent sur nous sans cesse, nous dirigent coiune la tendre
mere qui soutient les preiers pas de son.enfant. En un mot,
vous le savez, -Messieurs, la piété filiale, la fraternité hibitent
sous ce toit béni, et le temps ne.séparera jamais ceux qu'elles
auront unis. Oui, nous pouvons lallirmiersans crainte de nous
tromper,- puisque c'est l'amour filial, l'amourfraternel, cou-
ronnés par la reconnaissance, qi vois.rasseînblent ici dans ce
jour solennel.

d omment donc ne pas aimer notre beau Collége de Ste.
Anne, qui nous a prodigué et nous prodigue:encore tant de
biens ? Comment ne pas aimer cette:AIma -mater qui nous a
donné en vous tant et de si illustres frères, dés-frères qui sont
l'appui et l'ornement de la société ? En cect, parmi vous se;
enfants, qu'elle a nourris du pain de la science et de:la vertu,
nous voyons des prêtres éminents, de zélés missionnaires, qui
ont géadreusement sacrifié ce qu'ils avaient de -plus cher au
monde pour marcher âla conquête des unies. Nous voyons par.
mi vous des hommes appelés aux conseils de l'Etat et chargés
des destinées de notre chère patrie. Nous voyons parmi vous des
avocats, dés »médecins, des notaires, des architectes, des agricul.
teurs; des commerçants, de nobles nulitairè. Il y a parmi vous
encore,.Messieurs les niciens élèves du Collége de Ste. Aune,
des zôuaves pontifieaux, des soldats de notre bien-aimé Père et
Pontife Pie IX, dont nous célébrons aujourd'hui. aniversaire
de l'élection, des braves qui n'ont point hésité à franchir l'O-
céan-, à quitter patrieet famillo pour aller défendre la cause si
sainte de la religion, qu'on leur i appris au Collége: aimer
par.dessus tout. Toutes les carrièmres, en un-mot, 'sonthonora-
bleinent représentées par les anciens élèves du Collége de Ste.
Anme, qui foraient une riche couronno pour cette institution
comptant à peine quarante ans d'existence. Dans tt ouonne
il y a, comme dans toutocouronne, -fn joyau plus brillant que
les autres et qui frapiPe davantagé et attire surtout les regard-
ce-joyau, qui en ce jour resplendit du plus vif éclnt; c'est l
reconnaissanceU O.h I la reconnaissance! :Qui, pourra jamais
définir exactement 'ce mot ? Qui-pourra jamais dire tout cO qe
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